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files Soldats voyolent encore. un Charles-Ma-
gne a leur téte.

Le cii de guerre fuccedoit 3 ¢es Chanfons
Militaires ; c¢roit un ufage que nos Frangois
avoient emprunté des Germains., On fcair qu'il
y avoit deux fortes de eris; le erl general que
Ies Soldars poufloient de route leus force en al-
lant a la charge , ce qui éeoit le cri du Prince&
de toute la Nation, & il y avoit encore lc cri
des Scigneurs pamcuhels qui avoient droit de
lem Banniere, & qui {ervoient dans les Batailles
a rapelleL leurs Vaflaux fous leurs Enfeignes.
Montjoye- Croit le cri general de tous les Fran-
gois; Oderi¢ Vitalis qm eft le premicr Auteur,
a ce que je crois, qui em ait parlé, le nomme
en Latin meum gandinys.

_ Philippe Monskes, parlant de la Bataille de

Bonwvires, fous le Regne de Philippe Augufte
Et huchoient , dit-1l, 2 grande halcine
Quand on avoit fonné ln Reine,
Montjoye ; Dieux , ¢» St. Denis.
Et un peu plus bas,

Et quand on s écrie Montjoye ,
Nioit Flamand qui ne s’aploye. '

Jai dit que les Scigneurs Bannerets avoient
aufli leur ¢ri, d’ou vient ce Proverbe fi com-
mun, . . ‘

Des Maifons & dilly , Mailli ¢& Crequi,
Tel nom , telles Armes, & tel cvi.

Je ne m’érendrai pas davantagc fur un Article
que Mr. Ducange a traieé fi {avanment dans fes
Differtations fur Hiftoire de St. Louis. 1l eft
inutile de repetct ce que Timpreifion a rendué
public ; mais je crois quon neme faura pas mau-
vais gré de raporrer au fujet de ces cris militai-
es un uait de notre Hiftoire curieux par fon

an-



